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Chasseur acquitté 
¥Un chasseur de 39 ans a été
acquitté jeudi par le juge de police
de la Gruyère pour une contra-
vention à la Loi sur la chasse et la
protection des mammifères. Le
Gruérien avait fait opposition à l’or-
donnance du juge d’instruction, 
le condamnant à une amende de
500 francs pour n’avoir pas abrégé
les souffrances d’un renard touché
d’un tir de grenaille.

Cinq disciples de St-Hubert ont
assisté à la séance de tribunal, pré-
sidée par le juge de police Louis
Sansonnens. Ils étaient présents lors
de cette journée de chasse. Les deux
gardes-faune sont venus confirmer
jeudi à Bulle leur rapport de dénon-
ciation: le 27 septembre 2006, vers
11 h, ils ont contrôlé un groupe de
6 à 7 chasseurs, après avoir entendu
des coups de feu. Ils ont dénoncé
l’un d’entre eux qui, selon eux, n’a
«pas jugé important de rechercher
l’animal plus de quelques mètres».
Les gardes ont retrouvé l’animal
agonisant à environ 50 mètres du
lieu du tir, dans un ruisseau. Ils ont
alors achevé la bête.

Selon les gardes-faune, «une
recherche plus approfondie aurait
permis d’achever le renard dans un
délai très bref, lui évitant ainsi des
souffrances inutiles». L’un des sur-
veillants a encore souligné le com-
portement du chasseur qui lui a dit:
«Vous n’allez pas me coller un rap-
port. Ce n’est qu’un renard!»

La version du disciple de St-
Hubert est diamétralement opposée:
il dit n’avoir jamais fait une telle
déclaration. Selon lui, il a procédé à
une première recherche avec ses
compagnons de chasse, mais comme
le renard effrayé fuyait dans la forêt
broussailleuse, le groupe a préféré
revenir aux voitures. But: prendre
un chien d’arrêt se trouvant dans un
des véhicules afin de retrouver, dans
les meilleurs délais, les traces du
renard qui saignait abondamment.
Comme les gardes-faune sont inter-
venus à ce moment-là, le chasseur
dénoncé n’a pas pu le faire, se
défend-il: «On ne nous a pas laissé
le temps de rechercher le renard.» 

Le doute profite à l’accusé
Les surveillants de la faune

n’ont pas été en mesure de confir-
mer que le père du prévenu avait
effectivement un jeune chien de
rouge en formation et qu’il allait
l’utiliser pour retrouver l’animal
blessé. Comme l’intention délic-
tueuse du prévenu n’a pas été éta-
blie, «il subsiste ainsi un doute cer-
tain qui doit profiter à l’accusé», a
décidé le juge de police. Raison
pour laquelle le nemrod a été
acquitté. Il n’aura donc pas à payer
l’amende pour contravention à la
Loi sur la chasse et la protection des
mammifères et des oiseaux sauva-
ges. Les frais pénaux ont été mis à la
charge de l’Etat. CCSS
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TRAVAUX EN VILLE

A Bulle, l’avenue 
de la Gare sera
fermée dès lundi
¥La dernière phase des travaux
de réaménagement du centre-ville
de Bulle pour l’année 2007 débutera
ce lundi 15 octobre. L’avenue de la
Gare sera fermée à la circulation
depuis la Grand-Rue jusqu’à la rue
de la Sionge, et ce jusqu’au 30 no-
vembre prochain. Le département
technique de la ville de Bulle
informe que la complexité du chan-
tier a occasionné quelques retards.
Le communiqué précise encore que
le Conseil communal a demandé à
ce que le chantier du centre-ville
soit fermé pour la période précédant
les fêtes de fin d’année. Dès lors, les
travaux de l’avenue de la Gare ne
seront pas totalement achevés cette
année. GGRRUU

CHOCS

Collisions en série 
à Gumefens 
Un accident impliquant quatre 
véhicules s’est produit mercredi vers
16 h à Gumefens. Un automobiliste
âgé de 53 ans circulant sur la route
cantonale de Vuippens en direction
du Bry a heurté, à la croisée qui
mène au quartier de Villarvassaux,
une voiture conduite par une jeune
femme de 24 ans qui avait ralenti
afin de bifurquer à droite. Celle-ci,
projetée en direction de
Villarvassaux, a embouti une autre
voiture conduite par un homme 
de 66 ans avant de s’immobiliser
contre un arbre. Alors qu’elle venait
de s’arrêter au bord de la route, 
la première auto a été heurtée par
un quatrième véhicule conduit par
un homme de 56 ans. Ce dernier
ainsi que la jeune conductrice ont
été légèrement blessés, précise le
communiqué de la police.

Messe au Carmel 
du Pâquier
Dans le cadre de la fête de sainte
Thérèse d’Avila, une eucharistie 
solennelle présidée par le vicaire
épiscopal Marc Donzé sera célébrée
ce lundi 15 octobre à 10 h, en la cha-
pelle du Carmel, au Pâquier.

Une invitation 
à marcher sur le feu
L’Espace de recherche intérieure 
et son explorateur-formateur-
animateur de Billens Séverin-Marie
Friberg proposent un nouveau 
séminaire de développement person-
nel, le samedi 20 octobre prochain,
dans un lieu encore à déterminer. 
Le thème: «Marcher sur le feu, 
un rituel millénaire pour dépasser
tes limites et vivre tes rêves…» 
Inscriptions par courriel à l’adresse
fabianathurler@hotmail.com
ou par téléphone au 078 719 11 13.
Voir www.semaf.ch.
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ENVIRONNEMENT ET H189

Un chantier sous surveillance

¥La route d’évitement de Bulle a
pour objectif principal d’améliorer
la qualité de vie de ses habitants.
Mais pas question d’ici son ouver-
ture de laisser son chantier dégrader
la situation. Pour prévenir tout déra-
page, un suivi environnemental des
travaux a été mis en place. Légale-
ment obligatoire, il est assuré par le
bureau fribourgeois de CSD. Sa
directrice Olga Darazs, hydrogéolo-
gue et coordinatrice du projet, don-
nait hier une conférence sur le sujet
dans le cadre d’une journée du Club
environnement, énergie et sécurité
de la Chambre de commerce fri-
bourgeoise.

–– OOnn ppaarrllee ddee ssuuiivvii eennvviirroonnnnee--
mmeennttaall.. MMaaiiss àà ppaarrttiirr ddee qquueell
mmoommeenntt ssee pprrééooccccuuppee--tt--oonn ddee
cceettttee ddoonnnnééee ddaannss uunn tteell pprroojjeett??
Le processus commence dès le

début du projet, puisque, pour un
chantier de cette envergure, une
étude d’impact est exigée. On étu-
die alors les conséquences qu’aura
l’ouvrage en question. On déve-
loppe toutes sortes de mesures pour
diminuer les impacts de la route
une fois qu’elle sera terminée, mais
également durant sa construction.
Le processus se poursuit au moment
des appels d’offres: les entreprises
doivent en effet pouvoir respecter
les mesures en question. Notre mis-
sion actuelle est de contrôler que
ces mandats soient respectés.

–– CCoonnccrrèètteemmeenntt,, qquueellss ssoonntt lleess
iimmppaaccttss pprriinncciippaauuxx dd’’uunn cchhaann--
ttiieerr tteell qquuee cceelluuii ddee llaa HH118899??
Tout chantier a un impact, en

particulier s’il s’étend sur plusieurs
années et qu’il s’inscrit dans un
contexte périurbain, comme c’est le
cas à Bulle et La Tour. Les domaines
environnementaux concernés sont
le bruit et les vibrations, les eaux,
les sols, les déchets, l’hygiène de
l’air et le paysage. Un suivi environ-
nemental sert à minimiser les
impacts, dans la mesure du possi-
ble à leur source. Au niveau du
bruit, par exemple, cela signifie
adapter les horaires de travail du
chantier pour qu’ils soient compa-
tibles avec la vie du voisinage. Pour
la qualité de l’air, c’est exiger que
les machines soient équipées de fil-
tres à particules, autant pour ceux
qui résident à proximité que pour

–– LLaa HH118899 pprréésseennttee--tt--eellllee ddeess ppaarr--
ttiiccuullaarriittééss ppaarr rraappppoorrtt àà dd’’aauu--
ttrreess cchhaannttiieerrss??
L’élément le plus marquant est 

le fait qu’une grande partie de la
route soit construite intrasol. Parce
qu’elle se trouve dans une zone
urbanisée en pleine expansion. En
raison de ce choix, plus d’un mil-
lion de mètres cubes de matériaux
seront excavés durant les travaux.
Ça correspond au volume d’une très
grande gravière. On s’est rendu
compte rapidement qu’au moins un
tiers de ces matériaux étaient de
bonne qualité. Il a dès lors été
décidé de les valoriser en les utili-
sant sur le chantier lui-même: dans
la fabrication des bétons, pour les
remblais, pour les drainages…

–– CCeellaa nn’’aa--tt--iill ppaass eennttrraaîînnéé ddeess
ssuurrccooûûttss ppoouurr llaa rroouuttee HH118899??
Cette valorisation a nécessité

l’installation d’une centrale de tri 
à La Tour. Les matériaux y sont 
également traités et conditionnés.
Mais quand on les achète à des
entreprises, ces différentes opéra-
tions sont également facturées.
Sans compter qu’il n’y a pas à payer
les matériaux. Mais l’impact le plus
important de cette mesure est
qu’elle a permis d’éviter que plu-
sieurs dizaines de milliers de
camions ne traversent Bulle, La
Tour ou d’autres agglomérations
pour acheminer des matériaux vers
le chantier. Là, les transports ont été
effectués par les pistes de chantier.
Les coûts des transports entrent
également en ligne de compte, tout
comme leur impact sur l’environ-
nement.

–– VVoouuss ppaarrlleezz dd’’iimmppaacctt ddeess ttrraannss--
ppoorrttss:: nn’’yy aa--tt--iill ppaass ppaarrffooiiss ddeess
ccoonnfflliittss lloorrssqquuee lleess mmaarrcchhééss
ppuubblliiccss vveeuulleenntt qquu’’oonn aattttrriibbuuee
ddeess ttrraavvaauuxx àà ddeess eennttrreepprriisseess
ddiissttaanntteess,, aalloorrss qquuee ddeess ssoocciiééttééss
llooccaalleess sseemmbblleenntt ppoouuvvooiirr rrééppoonn--
ddrree aauuxx eexxiiggeenncceess?? EEsstt--ccee qquu’’oonn
ttiieenntt ccoommppttee ddeess ccooûûttss eennvviirroonn--
nneemmeennttaauuxx lliiééss àà ll’’ééllooiiggnneemmeenntt
ddee cceess eennttrreepprriisseess??
Même si nous sommes chargés

du suivi environnemental, nous
n’avons pas d’influence dans le
choix des entreprises, du moment
qu’elles peuvent respecter les exi-
gences. Mais, dans le cas de la H189

que beaucoup de travailleurs se sont
installés dans la région bulloise.

–– DD’’aauuttrreess mmeessuurreess oonntt--eelllleess eennccoo--
rree ééttéé pprréévvuueess ppoouurr mmiinniimmii--
sseerr ll’’iimmppaacctt ddee llaa rroouuttee eellllee--
mmêêmmee??
Le projet a essayé d’intégrer la

route au mieux dans le paysage. Les
talus en herbe et les ouvrages de
franchissement en bois font partie
de ce concept. Mais lorsqu’un pro-
jet a un tel impact, des mesures de
compensation sont également pré-
vues. Ainsi, en Sauthaux, deux bas-
sins permettront de récupérer et de
traiter les eaux d’évacuation de la
route. Le premier bassin servira à
les retenir, le second, doté d’une
couche de sol, à les infiltrer. On par-
vient alors à épurer l’eau avant de
la restituer à la rivière ou à la nappe.
On évite les effets néfastes d’im-
perméabilisation des sols qu’en-
gendrent de telles interventions
humaines.

–– DDeess éélléémmeennttss qquuii nn’’aappppaarraaiiss--
ssaaiieenntt ppaass iill yy aa ttrreennttee aannss??
En effet, les préoccupations

n’étaient pas les mêmes. Des planta-
tions favorables à la faune seront
également privilégiées. Le canal des
usiniers sera aussi réhabilité. Et des
cheminements piétonniers permet-
tront d’accéder à ces endroits.

–– VVoouuss aavviieezz pprrooccééddéé àà ll’’ééttuuddee
pprréélliimmiinnaaiirree qquuii cchhiiffffrraaiitt ll’’iimm--
ppaacctt ppoossiittiiff qquu’’aauurraaiitt llaa rroouuttee
ppoouurr ll’’aagggglloomméérraattiioonn bbuullllooiissee..
LLaa HH118899 ppeerrmmeettttrraa--tt--eellllee dd’’aatt--
tteeiinnddrree lleess oobbjjeeccttiiffss vviissééss,,
ssaacchhaanntt qquuee,, ddeeppuuiiss,, llee ttrraaffiicc nn’’aa
cceesssséé dd’’aauuggmmeenntteerr??
La justification de cette route,

c’est de désengorger Bulle et La
Tour et de retrouver des niveaux de
pollution de l’air acceptables. Un
contrôle devra être fait pour savoir
si les niveaux qu’on souhaitait
atteindre le seront. Nous sommes
pratiquement certains qu’on y arri-
vera. Même si le trafic a effective-
ment encore augmenté, des progrès
ont été réalisés au niveau des émis-
sions des véhicules. Mais, pour y
parvenir, les mesures d’accompa-
gnement, qui font que Bulle est un
grand chantier, sont indispensables.

Propos recueillis par

La H189 devrait donner de l’air à l’agglomération bulloise. Et, si possible, de l’air frais.
En attendant, sa construction est sous surveillance. Pas question qu’elle n’entraîne une
pollution acoustique ou aérienne démesurée. Rencontre avec la responsable du suivi
environnemental de ce chantier aux dimensions pharaoniques.
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Olga Darazs: «La revalorisation des matériaux excavés a permis d’éviter que des dizaines de milliers 
de camions ne traversent l’agglomération bulloise»
les travailleurs. et vu la durée du chantier, je sais SSoopphhiiee RRoouulliinn


